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Le monde me fonctionnant sans cesse indéfiniment, par gra-rn-rneset il a perdu quatre grammes par jour.
exemple, une horloge que l'on ne remonterait La quantité totale d'eau absorbée fut donc de
jamais. Es n7ont pu y parvenir, parce que c'est cent quatre-vingts grammes. Pendant les trois
strictemeait impossible. Mais, si l'on limite la jours suivants, son alimentation a compris
durée de ce mouvement dit Perpétuel, on peut soixante-trois grammes de son, deux cent soixan-
obtenir des résultats intéressants. te-trois grammes de carotte et deux cents gram-

BUMMAU DE RUDACTION Ainsi, il existe, dans le commerce, de char- mes de queues de carotte; mai4 il ne reçut pas
Edlflce de "La I>re»Wl, si rue saint-jacques. mantes petites pendules que l'on ne remonte plus dýeau. Toutefois, ilen a trouvé, comme les trois

que tous les ans. C'est déjà un embryon de jours précédents, cent trente grammes dans ses
Botte du Bureau de Poste our la eorreupcSdauee. Ise.
Tiroir du Bureau de Ponte, pour leu journaux, :191. mouvement perpétuel, qui n'est pas perpétuel. aliments. Pendant ces journées dýexpérieiice,

Lon manuscrit» non inodrdz ne sont pas rendue. . Ces. petites pendules marchent quatre cents les aliments lui ont assuré cent dix calories. D
jours sans arrêt. On se sert dun ressort puis- a gagné quatre grammes par jour. Par consé-

Quatre Mois, 01.00 . . . . . . . . . . . raymee

Un &Z4 $&go ........... sant, dont l'énergie de tension ne se dissipe que quent, lorsqu'on a ajouté, à l'eau deG aliments,
très lentement. une quantité d'eau de cent quatre-vingts gram-

SOMMAIRE -L'énergie du radium persistant environ dix mes par jour,.le poids n'a pas augmenté.
siècles, pense-t-on. voilà un ressort qui élargit M. Maurel a expérimenté SUT un autre cobaye

-nt on et dans 
le même 

in r 
is

TEXTE Chronique Scientifique. - Us da- singulièrement les limites de temps do temps, pour élim e le i -

mes patronesses de l'hôpital Notre-Dame. - peut disposer. fluerces météorologiques. Au début, pas d'eau!

La fuite en Egypte. - L'art, et la mode. - Et on a sono à en tirer parti. M. le docteur Au bout de trois jours, accýois&ement de poids,

Un village industriel modèle. - C Hampsom le physicien anglais, a imaginé'l'hor- de deux grammes par jour, avec le même régime

rois mages. - La légende d-u Gué-Baron. - loge au radium et Ilorloge au radium éccnomi- alimentaim Pendant 'les trois jours suivants,

Hommes laids qui èpouis,-nt de jolies fem- q1L1ëý Pour quarante francs, on peut, aujour- addition de cinquante grammee d'eau en deux

mes. - La perle ýdesAntilles, " la Havane j'.. d'huiý se procurer un centigramme d'un sel de fois. Or, cette fois, le poids, au lieu dugmen-

Drôleries et rigolades, contes, nouvelles, >radium. à actývité. 100, l'activité de lý=anium. ter, diminue, de huit grammes par jour.

récréations, concûur8-deviýnettes. étant prise pou:rumité. Or, avec cette petite D'où conclusion ý l'eau, ajoutée à celle qui cor-

FEM LETONS - Histoire illustrée de Napo- quantité de Sel de raàium, on peut électriser une respond à, la ration normale d'entretien, nýaug-

léon ler. - L'Ineonnue, par E. Le Mouël. Plume SusPendué sur un support métallique. La. mente pas le, poids de l'animal. Donc, l'eau n7en-

:ýrS1QuE - Le -rideau de ma voisine, parolés plume sera repoussée jusqu'au contact du métal, graisse persi5nne, contrairement à ce que l'on
sur lequel elle perdra sa charge électrique. AI t engraisse-

d'Ali. dé' Mu6set, musique de Laussel. ors, s'imagine tropsouvent. Et commen
elle reviendra va arrière, subira de nouveau l'ac-

Tcherkess, danse pour piano. raii-elle? L'eau n'est pas un aliment.

GRAVCRES - Frontispice, Gateau des roi-s. - tion répulsive du -radium, etc. Le phépomène

Groupe de dames patronesses. - La VieTge se reproduira indéfiniment. comme le balance-

dans les bras du SpÉinx, - Corsage de bal. ment d'un pendule. LE VASE BRISÉ
Oe4emente, et Mjoux. - Vautruche. - -Une horloge ainsi comprise durerait aussi

X -ne le radium lui-même, et l'on aurait
Une tortue géante. - Hommes laids et jolies longtemps q Le vase où meurt cette verveine
femmes. - Le roi du Portugal jouant aux une horloge qui fonctionnerait peut-être, sans Dun coup d'éventail lut fêlé,
boules de neige. Vues. de la Havane. -jamais avoir, besoin d'être remontée, pendant au Le coup dut ]!effleurer à peine,
Dessins comiques originaux. moins mille ans, Ce serait donc le mouvement Aucun bruit ne lýa révélé.

perpétuel, bien que ce ne soit pas le mouvement
PeIrpýtuei. Uest-e le graissage... Mais il ne faut ure

as tout exiger à la f (>iÉ, Mais la légère meurtriss
p Mordant le cristal chaque joux,

D'une marehEý, inviýib1e et. sûre,rz(0)1,ruque Scientifique
-1 "à fui iiiw à, g OýiAe,

son eeit 90cuup. e përg*nneg qui. aura
Le ladhibi et le Mcuveftient Peniétuel Beau d ient.beèoîÈ, Lo:sue déeý fleurs West épuisé-

pogr 'Se. mieux -ert1érý, Ae substituer, à dfs boir.> Perfwnn-6 encore ne s'en doute,
t;ut temps, la pr«éntJoný d'in- 'ýonË alcoolique; l'eail pure, n'o,ýt_àdoptêr ce yy touebezpaa, il eÈtýbriSé.
venter le mouvement perpétuel régime. pourtant excàllent, parce «elles wimtir
a fait .1 sourire les-. géo=étres. ginént que l'eau peutengraisser. C'est un vieux Souvent AUS841a main q1fon aime,

e £au Effleurant lé dSur, le urtnt
Mathémàtiqneméâi,,h 1nGu1Çý pýtugé'-ýcourant:' engraise 1 Il lie me , ',
ment perpétu4 tel qu'il à été drait. pas laisser subsister cette vieille opinion :Puis le coeur se fend de lui-mààe,
défini., est impoggible. 'Un Mau- emnée, qui remonte très hËut. .L'usage de Veau La fleur dé. alù0tir ýpériL
vement initial eàmmuniqué clûi-refait

ige fatalement, porce que le cofý entraîné don tê à conserver Ï eâ égeý' montré, il Towourz intaëtý: aux Yeux du
éM soumi' à,dei «rée la m& i gtfflùe M"âjl p«ýt &ee peili-,,Pý méthû- il Seût -croîtfý et pleurer tcýut bais

la4uelle il £ýreèmént en. aontàet. -Le diquffl. ' IM. Debove etMaM,ýnt Pont prévré Sa blessu1re fWeet profondei,
m ouv..Émérnt s'ariéter'a eertainement, k aucune derechef en 1888 X. ý le dëct4ýur Maiirelý pro-

r viver. Imeur à Funifersité de 70uleuse, vient
toree extérieure u'intervient p«u le Ta enSre

'Depleiwlw déemmerte du radium -et de son éma- de faire des éxpérieuffl co,ýclÙants à, cet égarçL
0,14. on ?a dit. Son, 1 ýan. 2ëý i"0 pas. Leâ' obèsS peuvent

un eemble 98 Mo&- eàireýde l'eau
corps qui ne pasýi .- IM D ove à Flilli Qil. ELLES, D AUTONOii , su moins pendant un temp# très long, que ý - eb "t -avaient £ait prendre,tr e .%,quatre itres de tieaùe pendant unjeiffi ; peil-riànt, à produire de la chaleur eý -à 119 Mâlad l'

déSï ý, radiations; deà la i-6aliâation du mouvie- iÙoi%. sans «il' ait, ýu v au mowes, entre ene
y ariatign de poids. M. I)es to

Meki perpétue], inamalif, i-ài7lùêùLý,, pendant àëpt w's, rlit ýe prenlý4M A
VïR"ilation eest, pas corxecté. 1» radi= trdiàmilk deux c9tý1cl»' lu coý!T] ' . .. .... .

VaMteý'&T=mes de
dlêuergie Rte= quidé, ai il voilà, ýS que

gimplement.un lÉagagk eu ý1e, m tauon çSdijàiire de, do à 1 - Ai ah'l J1*rrfyeý la préÊil"ýii iýel1ê ent cinquante n,1&;Yéllegie se di8gýpe Imt«ment"et;quand grammâ, et imon pS âile
avec la nhstano e1ýýêiDe, ce men E ingf À1ýâ4s,!, ni ae, la fièret En 189e, noui':ibàçSbions, en V rieà é«asA du ý6üe:Tu n"

géra 11 eaet d'un lnmmment:pý;~ Ilstre ]wtLre0ý Nqviton ýquut" litre$ efflu ii. Iton 1 P&S Méwý un Faim-0 ýtRQt0u t...même. -corpe dan un 8affl polivoir gagner enpeu de Moi, je n'arrive 1 que déuxiýynden est un peu de d,ýï. t Moia',
le m1w, pe «Mple, qui'-ié- % MAis Jai niï, victý

@on éma" fumée: il faut' bxyd4iions iÙtern«P''et Wài va. car jAj.lait du écruementm
le' user. un,,grammeýae w1w M. lialurel s, deTni&,eý t,,opffl surdes co- dénant parfois, mes mouvements 1 » J

Y. a apparence de ZrâýMVement Po#* bRYiýw dont leïlimentation. était bien r4gl6e de- Et moi, - dit alors la deraîèrep
t,ýuï0urs iiuàï&. püià longtemps. Il fit ingérer à l'un d>leux, à J'ai mm triomphe, &mm manière.-

L*,-jùwu#èmeut p«rpétwý pris da»». S aezut, OiÏ heures du matin et à eix heïureà du toir, cha. P" méà dfbyf;; !M4114tintu,
est-W d=«:Iànaium. que fois ýýgt-cinq, gtaumies dý«U, wt cim.. J'ai tellement tué de «OM0

sir w01ý= Bàmey, par dýè caktdt trm vmi» Éar jour. Il continus -Riimd lee Que je ni rw marcher plus yitë...
Maisles obstaelea, qeon, 6vuet1,ùtM4ý,qtW'1a YW'b radÏum eigt '19, 17',et 18 juï1být 190L -pendant ces trois jours,Yâï@iS,ý de douze Font trop facile le jouccès;(M homme, cet,, âmimal prit soixaii" uze grammes de son,

so'"f 411wa do *eé 4uý cent ýeoi1ante-ciMq gramme& de carotte k D'un sport fminemmogt fralicais! -

1W Jë ïýefil:ÈM ý40W aù e**WýL deux cent dix gramme@ de qu'eues de carotte oe
do e grammoisaliau, fournit à Là morale de cette hi9tuým:

nffl oent trentcations A vWnae une massUré en triomphe MM gloim1,,ëwuomie ë6nt =ý, calories PU WZ. Son
été de, poi& MorS Àw ck neuf: cent Gmux
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LA FUITE EN EGYPTE

Par EMILE GEBHART, de l'Académie française

LA YIEME DANS LES BRAS DU SPHINX, par M. Lue Olivier Merson. (D'après la gray 1 tre de Maximilien Papinel

J.ý éîème,, nègre, resque. nu, un laml,
j-dx-tr-8 -H21au de peau' P'ttis 1" impréeutancq dele

un P trois r9»*ýhumai
(14imde" ) Àe ChèVr-0 UUtOUXde$ reins, n'avait d'autre coif- neeee retirèrent et tinpèe m7sëil..

fure'iffl sa chevelure, pareille- à la toigoil d'une -Ne 1tetoctirn4ný; point' à, M'el,
N: Hérode le Grand hrebis. Us trois voyageurs s'6taient rencontrés chlor. EtÈrode tu"lailt, Ice. peut ét 16 OM9 de cet

régnait jýruýëm. É Était A -chemins -a r
1 Z1ý ' . , aw 09 <le 12L Palestine, allant vers Jéru- agnea etombérait kir: üýGuê.

le roi il gTkeeWeýM 'lés appelait. ' koile mi-raeu . -'Éh bien, dit 0-aspard, qui Mà sautait
de 1toMfý où nile 1duse. en

il -avait phxs de soixante-dix Lm deu , pTemîers, Melchior ët Gaspard, v& selle dé son coursier, vers 0 .a

Peiûce megnifique We el naient des Conti-ges les plus lointÈýs de lAsié; royaumes.
ru ' le troisième, Balthazar, du fond de l'Mr ique. -Moi, dit le pauvre nègreï, jà wài d'autre

il ehlevait de rebâtir 10 Temple
ait's peuple &ans les am- cherchonedirent-ilig à Hérode, le nou- rOYaulne W1111 désert de sable peuplé Ilf e

de Salom«a, nourriês on Ple veau roi des Juif$. Il vie-nt de naître et -nous etdescorpions. Je re6te ici, pour. défendre Il
nées aë famine, mettait a niort, BUT- un sim

voulons Vadorer. fant royal.
àbupgm sa femineet ses fik Il vivaitenteu-ré

les arrêts de sa Hérode, épouvanté, fit eervir à see hates un
db bourreaux qui exécutaient i le àamptueux souper. Et, sur-lep-cha'mp, il convo,jus9ce et de docteurs qui scrutaient pour lu AU ýnatin, qtba"d joseph'ouvrit la portede P&

le$ prihCes. des prêtres et les interroffl au table 'B . xa
tère des Eeritures, déchiffraient le verbe qua *ha' r kait -,,ouché eux le, sénil, bisià

obscur - des prophètei. «Uzw.' grande ângoisee sujet -d'M paroles proférées par ýses inquiétante êtewé et lAf»iLýe joYAN19M.
=Mentait gffl j éhetýL'ýt la nuit, le som- Tout Ip jpý il'ee tint -en 1ý0ýne1k à, Il réé

trou- Les prétrà baissaient la tête et demeuraient aeiétàble. .ýA la toinbée de la -nuit, il aý
illeil loin de gon chevet Il redfttait de se ùt

3 le inuets. Seul, un trèq vieux »eribe,,qui connais- des figurS loudilas rôdant gà-et là, bl
r tout à coup face à fficesyecuà petit4ill âmés phàr

Du-vid, d'être dépouillé Par le roi leetiMe CvIs- sait lee'seerets_ du prophète lomïe., ft lÇvR et dit V *Eis su uez eeo0hu, qui interrogeaient les b

ràël desa coum=e et & SA gloire. ---Cèst à Bethléem qu'il fa-ut chercher, Beth- -DOS 9,ÉD& L'un.d'eux Warréta tout Pr4 de !3g1M

pasgait 0OU6 les Pol-tiques du Temple; léem, la plus petite des cités de Juda, qui doný "fir, Le lièg moÙtra ses dents blancheg
ôt de powpre et le soesptre ou sa ]nain droite, nera le jour gumaitae du peuple de Dieu, au roi 9vft "un grOiÜeh'7!ýnt dé dogue.

gui-vi -dune foulesilencie0se de lévitee et de cen- de tý>us les PkTles. 9ýÈnf«nqa lesteinelit Cians l'ombra
tilyieni5, les hommes, fr&ppU de terreur, Eje pros- Mérede rappela les troi,8 maeee. Mýe ronde d& poliae Passa. On ýentendûft, eur

verez le di.min de Jérusalem, le pas rythmé des soldats
týbrMûient le fr* -nt -Allez à Bethléem, vous ý trou Slui que,

k& Le. noir revint.à la Sainte Fa()r, Mn soir, seg oMeiffl menèrent devant lui voug cherelm, e revenez sQ» retard m'infýori»r rama Mage
trois permntàgm, gfopeèt-fort étrange, qui ve- de ce que "ug avrez vu. ýcar,,BW auwi, jè veux mille; et me ïrestes, d'i--ffroi, sa prière arde»te

révélèrent A'Marie le péril qui menaçait sen h1g.DAaimt d'àuÙe-r agm4 4twalem à la tête d'une ado»,y St elAnt.
troupe et dM«,ýdauMt à lui parler. I&B Mý "partirent eaus attendre le le*er Balt'ým-r, attteha le bât au dos de .l 8=eý y lit

p»Mi»r, ý la fàe- I&týËche etfflieat4ý, tmi du '9ý6biL rétolle marëbaît toi4ours C1ï:ý% 1%ze assèOir, là jeune 'Mère, tmiàtén oet be-âo 1
mit 1ýMG roble- de soie yê>wiêWw rêèdÊverte a'-an di cieL Elle, les guida iusqu'à r4table Où le font endormi. -A minuit, hiumble cortére 1«ý*e mýýit
ema-il irh*mjimec , 'le an' ýiý couleur bqeuf et l' àne réchauffaiem Jésl". en route. Le négre mellait -lâne par la bride.

i ï kidés, lldâmt une'e-ai- et Gàfflrd ô11-rh'ent l'or et la fuir- JoMph portale -141e bardes, e yê sur

eôr. To 4ecx 16 ý £1ýont Celui rbe, Balthazar bàl&mçýait Ven cYor antiié soe béf6ftý
eife«. Le par ieee*olave du roi indi«. COMMe ils "traient damib -là 0ampagnIso . um



-is d'en- les chèvres sauvages dont le lait nourrissait ses m
les mai- hôtes. pi
nné par Souvent, à l'ombre d'un bouquet d'oliviers, dE

dans la naix de midi. ou, le soir, autour du feu
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ce qui se fait, ce qui se Porte te par un ruban qui.,joue à traven des jours et La mode revient aux pierres précieuses, un
des oeillets. Cet arrangement a pour but de fa- instant dédaignées. Je crois l'avoir déjà dit,

OS [robes? Elles se £,ont courtes ciliter le nettoyage de la dentelle, que l'on peut, mais ce sont de ces choses qu'on ne dit jamais

je matinet très longues l'après ainsi enlever facilement pour la doianex autein- assez. On peut donc remettre ses diamants.

midi; surtout très amples, ce turier; quand on possède des dentelles authenti- Je n'apprendrai peut-être 'rien à personne en

qui leur enlève ce joli niouve- ques ou simplement de belles imitations, clestlà disant que la fleur du moment, c'est le chrysan-

Ment serpentin quelles avaient un.avantage appréciable. Les chemises et les thème; mais le chrysanthèlne énorme,,géant, tel

encore la Saison derluère. Beau- pantalons se font très courts, Les inexpressi- qu'on den, entrevoyait jusqu'à présent que dans

coup de pliset de fronces, beau- bles revêtent volontiers la f orme de petits ju- les rêves. On lui réserve la meilleure place dans

coupde garnitures. Une grande recherche darws polis. La culotte desatin noir ou de satin crème nos maisons et mýme jusque sur nos tables.

les détails. Les corsages drapés à taille allon- est aussi très goûtée de certaines grandes dames. C',est, du reste, une fleur très décorative à la-

gée.; un retour décisif à la manche à gigot, ce Les mouchoirs sont tout petits, tout petits, en quelle on a attribué, je ne sais pourquoý un sym-

qui ne plaît pas à toutes les femmes, particuliè- linon -ou en batiste. Ceux de couleur sont boT- bole de tristesse. Le chrysanthème ýWest vengé

Temant à celles qui ne sont pasavantagées dýune dés de blanc et les blanGs sont bordés de couleur. en devenant l'hôte de nos salons, le compagnon

belle taille. Us vraiment chic sont tout blancs et ornés à, de nos fêtes, qui préside à toutes nos joies.

Nos étoffes de prédilection sont cle-s'dTaPs et jour, avec un simple monogramme au coin. Dans Dans le "home", pas mal de très gentils et

des -velours pour les robes habillées, 
peu coûteux bibelots; entre autres

(les écossais très foncés et des ho- IA MODE DU JOUR les petites jaleries de boie courant

mespuns pour les robes plus simplm 
autour des pièces. Tjne mode an-

glaise.

Dame les robes du soir, on constate On les place juste auý-dessus de la

un ', revenez-y " aux taffetas vieil-

lots à bouquets et à petites rayures, boiserie de lasalle, à mangeret ellas

évoquent les coquetteries de -nos 
servant à mettre en valeur la beau-

qui

Mères-grand au -temps de leurs vingt 
té des vieilles faïences et des vieil-

les porcelaines qu'on necroche

ans, et une féerie de velours sou-

ples, de satins chatoyants, de mous- 
Plus. Dans les piècffl plus intimes,

8elines de soie transparentes, Si 
ces galeries supportent les photo-

iaux qu!A-ýle vit jamýes rieude 
graPhias, les livres et les objets que

ýpree nous tewua à olon@ervIeT à portée de

pareil. le piffl en vo- la îÎiýu Très, amusant aussi, dans

Quant a= coloris, 1-0 bureau de travail ou dans la
no 4%t oertee -le gwaeille, un 97ro

soille claix, très , clair- celui d,ý 
chambre de swmfants, de surmonter

108 boiseries d'une série dý

eoseille à peine =ûzi1ý_ Les b leus 
instanta-

de: roy'. les bleus qaphirq et surtout,, 
nés contournant toute la pièce. En-

1 surtout les turquoises sont aussi 
cadrés eux-mêmes de chêne, il$ for-

très goûtw Il y û encore -une série 'à niant un charmant musée de sou-

de teintes d7autoinne, chaudes, très 
venir.

appréciées, et qui prennent sur les J'arrête là pour aujourd'hui, ohé-

velours des -refleta de coucher de ý'es lectrices. Mais, comme dit la

1; des blancs, non plus francs et 
chaneon, -si cette histoire yous amu-

erus mais où semble glisser un 
se, nous la continuerons.

perdeptible refle ivoire, gris ou

bleuté. Pour le soir, ce sont les tons

Il chaire, d'une infinie délicatesse, 
À trayers les oeriaux pafisiens

telles lessuave-s earnafi Fon
(>Us que

admire chez les Anglo-S;xonnes l'a comtesse Eliant, dans ,,,FArt et

puis dffl tons de pêche qui font pen- la Mode -, parle de l'a réunion

sur le duvet des velours, aux d!Ouverture &Auteuil, et cite

fragiles roseurs des pêches entreou- qUelques-imes des elégantes toi-

lettfe que Fon y vitvertes.

Comme garnitures, desý.kýoderie@

sisoignées, si minutieusei, Que de, jolies toilettes seraient

touchent à l'art; par exemple, des enéore à citer 1 Très remarquées;

médaillons de mousseline de soie entre toutes - la duchesse de Noeil-

bkucUt A sont peints de délicieux 
les en -velours marron, jupe et jaý

profile de femme, dans le genre de quette à longue@ basques. tout unies,

ce= de Mueha, dans les toms natu- ]BLIKGANT C01MA019 WN BAJL Wvec berthe exi dentelle et gulgl«Lde de fleulg en tricorne de feutre brillant ma ron,

rels.; de gros chardons cotonneux el' sole mop et rom et feunieg de vélours veft avec týuf£« de plumes d'autrSu

Wne.blenohe épaisse, mais, exquise- 'narron -et rouge; la comteme liq

ment réby"s de soie assortie à la tonalité du. les mouchoirs d'homilnes, on rempisee lé mono- Fels, en drap tris avec lnertmt«tions de

&mpi Des broderieg japonaisS où, sur un fond g.mmmDPâr une ligure'joyeuse de porte-veine: bordées dun toupçon de zibebS; Mme panl

'Vil, tel que le vert perruche, sýenlèvent dénoT- ar1equï-ný acrobate, voire môme -Pl [que sujet MOEIler, robe princesse en 'velours noir, guimpe

s ébrysenthèmke, iouge et leu, avec, en bro- de la gent animale, symbole de chauSý' Pas bien et partie des manclieg en gw'pure* rebrod6& Oe

derie, s= le fond, un ruban geu poste feu et gérieuxe comme on voit, les mouelluire do nos Chenille noire, mürquis gris avec plumes gÉse Il 0

de seigneur$ et mattres.- et gri-s-rosé; -vieomtesse RS6 Vigler im"M'lhae

'noir, de refet le pl-M inattendu, Beaucoup cachee.
fentruree jwuper'b r de la mousseli -r la resp=dance, il y 0. une tendance mire de l'Inde f1prme fonmeee

es pokee su ne Pou cm garni de emn-,

esse% accentuge à piéférer aux feuilles, é 'ws chilla; la manuise de G«y.-al
soie, ce qui est d'un piquante joli omtraste pal Any,.91)be de ta£-

Peilon-s un peu de nos dessous. Fou? mie él& de papier glacé, di Aimëýs en ces temps derniers,. fetas: quadrillé camaïeu Y bois», à vd&nte Sar-

te, pour une femme' -"aiment àlfe,: eeet lm le: paýwr léger, lé pàp"lýr pelure. au, besoin. Les mis de velouri, le couage.ýin=nt Ikhu Marie-

très important. Les «mpiéeements de.deu- menoemmelé ee ' font très petits et s'inscrivent Antohwtte; la e0mteeft de xmtgobxm7 , M moir

tene " inâépetd$mtg " sont de, phM en plus ap- dam le. cercle d'une jarretière ou dans un mé- -avec imruAtatioffl de epurû; 'Ume Gardner,

prée iée vour'n" Chemise$,; on leefixe. à la batis. daillon en louisine bItN-a-marins. Apeffl enoore 1= trës
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:se nuance "fraise
ap pervenche tris
ileur; une robe en
eations de velours,

Les bracelets sont exquis. Les maîtres de l'art
nouveau ont exercé sur ce sujet la plus élégante
et la plus subtile des imaginations. Ici c'est un
serpent dont la tête se tourne vers sa belle pro-
priétaire, et là c'est une liane délicate qui en-
serre le bras blanc, ailleurs de simples lignes
d'émail, courbes ou droites, mais toujours har-
monieuses et originales.

* * *

En 1879, les Cadbury, dont les affaires à ce
moment n'étaient pas des plus brillantes, trans-
portèrent leur manufacture de Birmingham dans
la campagne. Ils l'y établirent avec un tel souci
du bien-être de leurs ouvriers et surtout de leurs
ouvrières, que, de loin, cela paraît trop beaui
pour être vrai.

Allons-y donc voir. Une avenue de beaux ar-
Ibres, coupée dans un bois, conduit aux bureaux
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Q+> ýEë 4gé @&43ï ýEé ia OEè t> ýE> E) fé q3a Es 4*0 sur cette flûte, il sera immédiatement exaucé. qdil est riche, il a tenu sa promesse d'être doux

Prenez, n'en abusez pas, et ne refusez jamais envers le pauvre monde.

Le Corite des Rois Mages l'aumône ni l'hospitalité aux pauvres gens. -Voyous, répondit laconiquement Balthazar.
Es saccoutrèrent en mendiants, changèrent

o+> fé t3- s3m *+ Es ýE+ 0- -&0 leurs belles robes contre des haillons, et se pré-
Quand les trois rois eurent disparus au tour- sentèrent à la porte du château en demandant

ES trois rois mages, Balthazar, nant du chemin, Denis Fleuriot dit à sa femme, lbý".pita]Àté pour la nuit; mais on les reçut fort
Melchior et Gaëpard, portant en soupesant dédaigneu-sement la petite flûte 1najý etý comme ils insi i t
Vencenset la myrrhe, étaient par- darLs sa main. sta en , menant grand

tis à la recherche de l'enfant -Le auraient pu nous dwDmiler un cadeau bruit, Fleuriot mit la tête à la fenêtreet, aperce-

Jésus; mais, comme ib ,,, con- vent des mendiants, conimanda qu'on lâchât les
moins bête que ce flageolet; néanmoins, j'a vais chiens à leurs trousses, desorte qu'ils détalèrent

naissaierit pas bien le chemin, de tout de même essayer de flûter, pour -voir Îils au plus vite, non sans avoir les jambes un peu
Béthléem, ils s'étaient égark en route, et, après ne se sont pas moqué.8 de nous. endommagées.
avoir traversé une forêt profonde, ils arrivèrent Alors, il sécria: -Je m7em étais doutél maugréa le sceptique
à la nuit tombante dars un village du Pays Ide -Je voudrais avoir ý pour notre déjeuner du Gaspard, qui avait été mordu, au, mollet.
Langres. Ils étaieni las, ils avaient les bras pain blanc, un pâté de venaieon et une bonne -C'est bon, répliqua le géant Melchior, il -ne
coupée à force de porter, les vases contenant les bouteille de vinl lemportera pas au paradisl... 11 saura ce que
parfums destinés au fils de Marie, et, de plus, Puis il joua sur la petite flûteun air du pays,

èrent pèse la rancune des Tois mEýîes!...
ils mouraient de faimet de soif, Ils frapp et tout d'un coup, à %on grand ébahiuément, i 1 Cepeudant, les convives continuaient à han-
donc à la porte de la première maison du -villa- vit sur la table, eouverte d'une fine nappe blan- queter joyeusement.' On était arrivé au dessert,
ge, pour y demander l'hospitalité. elle le pain, le vin -et le pâté demandés. -et Fleuriot, un couteau à la main, était en train

Cette maison, ou plutÔt cette hutte, située 1s qu'il fut certain du pouvoir de sa flûte, il de découper une colossale brioche, quand on en-
presque à la lisière du bcisappartenait à -un bÛ- , s'en tînt pas là, comme bien vous le pensez, tendit dans la cour les grelotýs d'une chaise de
cheron nommé Denis Fleuriot, qui'y vivait, fort et il) demanda tout ce qui lui passa par la tête. poste, traînée par quatre chevaux fringants, ca-
chichement aveb sa femme et se quatre marmots. Il flûtait du matin au soir. Il eut des habits paraçonnés d'or. Fleuriot mit de nouveau le

Elle était bâtie en torchis avec une toiture de neufs pour sa femme et ses enfants, de Fargent iwz à IW fenêtre et, voyant qu'il lui arrivait en-
terre et de mous" à travers laquelle l5eau f i't"t de poche, une table abondamment servie, et, com- core de nobles invités, ordonna qu'on les fît
les jours de grande. pluie. me il lui suffisait de sýuh&iter une ýchose pour

Les trois rois, vannés de fatigue, heurtèrent à monter en toute hâte. Lui-mêm-9 vin-t avec un
l'avoir aussitôt ' il devint en peu de temps un flambeau les recevoir à la porte de la salle.

ýla porte, et, quand le bûcheron P't "Verte, des richards àu, canton. Alors, à la place de sa Alors, on vit enitrer les trois l'ois magesen pom-
prièrent qu'on voulûtbien. leur don-ner à souper hutte à demi-effondrée, il fit CUnStr-UiTP- Un SU- peux appareil, couToune en tête, vêtus de pour-
et à coucher. perbe château, qu'il remplit de meubles précieux preet de piereries. Fleuriot, qui avait reconnu

-11élael braves gens, répondit Fleuriot, je et de tapisseries, et le jour où la construction et eàancienalhôtes, fit bonne contenance -et, avec
nýài qu'un lit pour moi et un grabat pour mes l'ameublement furent achevée, il donna une force lu , fi es de rem lace,
enfants, et, quant à souper, nous ne Pouvons de fête pour inaugurer sa nouvelle demeure. table.
vous offrir que des pommes'de terre cuites a Autour d'une table richement servie, étînceý -Mercil dit Balthazar sèchement, nous ne
l'eau et du pain de seigle. NéanTn ine, entrez, lante d'argenterie et de lumière, il av-ait réuni mangeons pas chez un homme qui reçoit si mal
et, si vans n'êtes pas trop difficiles, on tâchera tous les gros bonnets de, I'en&oit. Lui-même se . J'as pauvres gens.
de vous arranger. tenait au haut bout avec sa femme, parée com- -Je vous fais compliment de la façon doint.

Ils entrèrent donc. On leur servit des pom- me une châsse, tandis que des musiciens instal- vous tenez vos promesses! cria Melchior de sa'
mes de terre, qu'ils dévorèrent de grand aPpe" lés dans une galerie supérieure régalaient les
tit, et le bûcheron et sa femme leux cédèrent gros&e voix.

leur lit, où ils dormirent à pobigs :fermés, sauf convivea de leurs joyeux airs. Afin que le festin -Ah 1 tu lâeb« tee chiens sur les mendiants 1

'ne fût pas troublé,, il avait, or4"né à ses 9"e": ajouta Gaspard en se tâtant la jambe; attende,
Gaspard, qui aimait Ss aises et qui se trôUlvait '-ýe ne laisser, sous aucun prétexte les fâcheux et Je vais te jotiýX un airque tu ne connais pas en-
fort à l'étroit entrek gros Baltbazar et le géant entrer dans Ia ýwur,-,et même il
Meichioi r. -rte deux g r au d

l'O lemaeluain matin, «,Veht.de se Tc1]]ýë avait préposé à la' P-0 a diables de Ët tirant de.sa, poche Une petite flûte pareille

aletA a"n'68 d" bâtýom. qui 4vZîentý_PoUr cong'- à,061le, qWon avaitdonnée, à Fleuriot, il la fit T&
route, BýaÎ44ZZr, qui ýét-it le plûe -ce décarter taw T-ca lQcl#é et ýPOrte-us de éomi-w teiriblement, En un clin d'oeil, la table,
trcýe, dit à Fleurkt. besace

ow'd'onner quÇ1«uéý Chose: Pour les convives,'le château, s'évanouirent, et le hû.-
JO Yeux v , Aium Ù ïde Wêtre pws 1dér«14ý

vow iemâcier de votre haWtalité. ýq, les invités- >,heron ft ,trouva seul et IaU, sur la ligière du
01

v- 's'en donnaient à coeUT-j * e, jouant ýes hois, devant sa hutte en ruine'avec sa femme eIlsvms offerte de bon . coeur,-Nous vous reg, humant le bon vin, et ÉWab,&,u-cUsaant à ventre
mais nous ne nom attendons à rien, braveg gens 1 ses enfants en haillons.

répondit le bûcheron en tendant la main tout de débo .ut«mié. -Heureusement, il me reste ma flûte 1 son-

même. 
gea-t-il.

-- Je nai pas d'argent, reprit Balthazar, maiS Or, CO sOir-là, les trois rois mages, ayant d& Muis ileut beau fouiller ess, pmles pere6ffl: le

je veUý: -vous laisser un souvenir qui vaudra posé leurs présents en pied de l'enfant Jésus, re- talisman avait disparu avee leWrois mages.

mieum venaientdeBétbl&m.-Entraversantlafbetils
Il f.Djullg dema'a ýý et en. tir' Une petite r Énurent village où ils wvaient couché, -vi- Et c'est depuis ce temps eon.

flûte dl'Oiimt, qu'il présentaà Fleurio't, et, ta-n- rént le châtea# tout illuminéý et Gaspard dit en. 16rqqi2on coupe lé gâteau des joie, de mettre soi-

-un peu déqu', faisait la grimace, goguènard'âni à Balthazar.- gneusem-ent de côté 14 part des pauvres.
dis que celui-ci, -je eerais curieux de, savoir ai notre homme *NDýRE- TEEUWET,
il 0ontinua : en jouant un air Wa mUuOé'de ta petite flütle et 'si, del>uis

-Si vous. formez =.souhgi pas de FAcad6mie

---------------

-f**>0 bonne alweip Po= le Plusfrand bien des $eTf9, A;vait déjà pria llabitvde de vem*,r sûuyeMt.éý

sur lesquels le baron, son père,'Tégnait en maître Pont-Bzian.

La, 1&etide dtfGUéýBarOn bien a=- la rive opposée du Cher, il, lui faI,
Maque Jour, là vý«tueuse &Mow% sortait luit ýtraver8*. la liviére à gué, un mauvais gué,

ýÔ-4ý 'A.ta& obe 0 i3b cubes &.01>0, de mlft:manoT, Montée, sur sa haqutuýee etp eui- inal ýMtrq1AMu, quI était l'a propriété d'a haron.
vie. de a= page, elle allait porter, dGný les -éhau- Mais rien Marrétait le jeune hS=ne, Mi. le 1nAU_

» CQXTB roiiis-tic ».Uj .&'DES 'BWJý) dai .ères, Avec laumône de eun escwce]leý 109 <dOU- Vaie* tan-pg, râ la hauteur des «ux. E et riaqué

y vrait a-ûtreQiBý: au paye de Oeg- PgToi.ýe eoneolatricôs qui aident et 'Kmbým- vime. fois sa vie pour cSbempler celle. &Mt

BerrY, Un noble et puissant »eiý nfflt ko afflig6g. l'image. emplisuit am ooeu.r.

ait Gilles de Etý à eon retýur, elle mayait,ùcPlgueur qui. $'appel en ', Et, de ce contact presque jouirielier, une grow.
iaont le, castel vu', 4W *r le$ rigueum du fuTOmbe barm' de ýt«a&em:étüit née. entre.leïs, de= emIgnts;

ïbai t percité gurun -Toc "earpé eontre tel ou tel de ses nerfs les plu& malheureux.
païwre. Mahaut 1 Eue, ai oompaesomte à- tendr«S. qui, à viugt fins, était demmS qM, pur

yait ww Jilleý. ythaut, et tout'm lesdouleurs, ne -songeaut jamais à elle.

Stte fW0, kt&itý si béýk, que, tous ceux 1w -Et. pmMtant, *on âme était bien t1iste, - et po Xaisefflles dé PýRýBTiân étai U:I"IY»OiU-

pui elle lait q son nfae, éri * 6 àtùe 'e Wh Mique b tiére, ÈOus
veya-len, 11,aiM1ýMt et ne ý pouvaien 'quelque ricile, voisin, doite iffldàý* W

ou, leue 4i,4t dee Obeve= eôr tresom en groe àunâit,

ieguotteg brillarkt,* "iom ea Wffe, yeux COI qu'elle *ÙnMt était:un beau che"lier aux si«ae, 0onstitnewmt =6 pUi&8ËMntýe w-,

1" &ý, à la p"11 dé oen V plein de vaillMS et ilyhSoeur, =w qui n!gvait
que @a imn«», pour taut

Ilcmme les p6weg de« m" -Spow.: il

«Mt rauw de, 'Wotid>Dgmo ýaux joute que Godefroy de Chauvigny; oe dsimige 6taië

Leur Rma= 4atait de loin; Mr AimSy.de poürý de cinquýmmte anné". bien aonnées, mgal ig

FOMýBtý*n était be>. Elle 4tait Naillac talt pmne «oýti de8,tS1N»JMýwý ët Wavaitýgube



Mnde luzwore
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r surcroît d'ironie, Aimery de pagne 2
vié. Ignorant la surprise qui introuv
Irait sûrement. Or, le gué du . . .

uin qu'il pût suivre, était très Mai
êpoque. D'ici là, d'ailleurs, ca aprI

ger pour qu'll devînt un véri- .; l
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Des IHommes Laids qui Epousent de Jolies Femmes 14

LES JTOTLTES FEMMES AURAITENT-ELLES cependant, ce fut une des plus jolies filles de

UN FAITRLE POUR LES HOMMES TRES son temps, Charlotte Corday, qui, -plus tard, tua
celui que las royalistes appelgient "Le Montiare!"

ET.A ae pourrait bien ; UN PWRENOMENE PREFERE A UN PRINCE

maintes foie la laideur ROYALT
a fascí-nk et fsiee-

le fmms.Dire: "mari pax son adial e auté et es rihsessn

lad •olie femme,", ne nomnre ldy May .. Ele état sell qS

seaiastrpdexagé- dé duSet de is la demndrn plser
erain par teuu derpie l aig: elle refusa: Un prince royl A BERRA TION SINGUIERE

-faitson car or on séduit par s charmes, lui offrit son nom et sa
itse coet axipour. Et curonne: elle le remercia, et à quelques jours Encore plus fort, une femme superbe, d'une

merneat, axoiom el- de là on apprit qu'elle se mariaitavec un certain richesse considérable, obhea par amour le ma-

qaueandts vr11aqel- Mudford, être difforme, ;imple attorney (procu- thématicien Grai-demanehe, à qui il ne manait

ques cnanot vresn que les deux jambes 1 et les deux braasl1 En plus
îi doveern lesa i- ai boga -et camard. Sa femme le

crédles:dorlotnit comme un bébé; et lorsqu'il voflait la

VENIO DE L BEL-bat tre, n'ayant pas d organes " e a hoe ", il la

-LE ET DE LA BETE hdat

QUE TES LAITDS SE CONSOLENT 1

'Un magistrat célèbre, 1 alcued fispieetefr lfu
John WUes f ameux, John WleL etr e at rcdnsfr lfu

n~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ eLode,éatdueaiu'feu lepérer - des heureux, car l'on y verra que leý
aldermandLods,éatdueaderafeprom eepu reusntstuvito-
se; il ne se faisait pas d'Hisions sur sa beauté, jors res au re elélémnte fémin to

et ceset en ces termes qu il en pairlait.jorgâcauèsd 
émetfin.

-Entre un singe et mr>i, quelle différence y

a-t-il ? Aucune. Lorsque je me pnn, aPAR D EVANT NOTAIR E

emes e avcquentd lmqiuren, cet queqsun -ne L Intermédiaire des chercheurs et des cu-,

coe tio apcTdee qu e: un Ahue vus êes rieu -x" al retrouvé, dan.3 la " Gazette des triÌu-

paidut1 alpehr deut me e .ascmetcl eLhmn qui àna aux de Francpe "l du 18 avril 1837, un singulier

laad "i Malrétou, e de dame tl joie ,eièue de arir procès gounis -au tribunal de Bolurgoin. Il s'a-
fait, mais je usl'cou- isatdsaoriuncnatdmaageat

Le. Plus fort est qu'il ne mentait pas en s'ex- reur ou alvoué), qui était un véritable phenoýml Salable e naotireiun port e heuriae é'aait

primant ainsi. Les plus belles femmes de Lon-. ne: @a main était týordue, un de ffes Pieda plus 'enbe alxndis ye etti» pant à*-neu e8,laux!t

dres, à la grande fuerdsdnJaa e-haut que l'autre, et enfin une tête si hoirnble que Aprè e xavoinls. Lyr eopaats" M e

chaient toutes à connaîtreWle. edre les f aues duz Muséum britanmique, dame leur èsanai
efusa la' main de plusieurs femmes a-uxsi belles eageý, hurlaient de terreur en le voyant. hnat

urichee; e i it e décida un jour et e ma- Cefu3 n r unanime de rýéprobaion loSj Le ela ayant proumis epenre u meniag'e

Tia -avec Mary Meal en ilel lsJ w qu'on cOonnut la nouvelle deS cekngnlier maria- A peine de dépens et condamnations,

la ýlue ih tl6l grié esntm ge; tout! Londres fut à la cérémone. Les deux Pour etre mariés, sous les conditions

itàun ami, leju el ééoi: éoxvmatesml une ans, et lors. Que d lun commun accord, comme suit, ils arêtent:

OU cher, jIli enteqdu ýn home ir que emr ort, la femme le pleura amère- Art. 2

cétait eujourd ment. Au régime dotal les époux se soumettent,

Bw Po1W Mo, aot-t1nritcthmIHOM SINGE ,Et les biens de la femme, actuels, à venir
e rnpi.ý Sont tous constitués sans en rien retenir.

me n setropdt . estass tou denièemen. Mss ... Cependant le futur en pourra passer vente
XA C~~~~~~Geilt pas P ou denèeet ,À Z. A charge de remploi, pouv qu'elle consente.

ARAT A LACOUR ])E LOUIS. V voyageait a-ec ses parents aux Etatslnie. Dans 3rv

aniés ran, »% d 18 Rwluion Jon-,ce oyaela jene mis ýse trouva avec un per-
Avat ls gand jors e l Réoluion Jens e vyagun5e laideur inomïe et que, par déri- Son trousseau compége d'effets, linges, babits,

Paul Marat était, un des sonnage Et prisé trois cents tranes par les communs amis,

méeislee Phus en vague ,sinú, les autres voyageur3 avaient surommé L'époux le recevra le jour du mariage ;
del ou eLui V "lhnne"neLa célébration en deviendra le gage.

Lee eourtisan disaientd Intnametees ettt:revr li Suit, dans l'article 4, l'inventaire des dons

cC'est l'homme le et eBe jura quelle M!épouserait jamais d!autre faits à la mariée par -son père:
adParialsUtom.Mlr osle ffrsd aet e Une comomode, un lit, six nappes, trois serviettes,

il'tendit et, se re- soé,elle 'a. fim par obterdr gain. de cause; en ce Trois muillers enargent, en argent trois fourcbettes

l rpliqa. =mment elle est mariée à son cher "homme si-n- 0eM objets, seulement donnés par préciput,
tourant ilrépiga • 4et elle asurequ'elle est bien heureuse. Sont prises troisecents francs pour fixer le tribut,

--De Panis ? Mais ge a sans étre aliénés, car l'épouse future
lutô Pourra, s'il lui convient, lesreprendre en nature

nodte ocp t AFM E EBILY:LA LA A ubie en exige le prix estimatif.,
de lenivera entier 1 BEAUTE

de la our, faecinées Le maire de aris, au temps consacré la -vaHidité de ce
x ownwaer: etenr- pr sa lideur, les de la Terreur, Bailly, avait cnrt otqecmed

"°" atoc a e diopu- mne face qui reasemblait à la l'mluier totee-

mir caulter :ce " Mons-- tête d'un cheval: il é1tait horri- rmn l ert evi

ege inatt avec lui. bMe, A s vue, les enfa4ta nnties dpri el

Æbd m juada nventer des'ý fuyaient, les femmles se. trou" rvt u lui commandent
pmaprcurer ne occa- "lient =al, est pourtant, unelsfnto e elve*

è ~ 'l "r es tralits hdn; maiis e attirants en aeeértdu mu nbadi-nage dans un acte
aicere 'pour lui ýdt 1 e- sériu re, tous$"

Mum evig amoeuse de uiil les pousa, IEll était s1io

traita swee une indifférence 4tudâg, croyant lesheli qu'on .l'avait sur-

&cuae, =mut en ýréEt4 s'e ffl f1liat davantA- * nommé6e -lange de la Lee comparaisó e St

&ieâLa, ehoe e rint a uro t4 point qdil 'beaUté, prequ toutes la reso des. - 5

'Z qiterà U P a'ris pur échapper. à Grand imoi dans le femmes et des poètesm

te:prptju dont il étah l'obj et, epei" e e
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LA PERLE DES ANTILLES HAVANE
OUS prenons de plus en plus int& sons peintee, aux terrasses mauresques, auxlar- combrés de marchandises que débarquent ou ém-

rêt à ce qui se passe ou se fait ges fenêtres grillées, avec ses clochetons, dans barquent des noirs aussi gauches que forts, des

à Cuba, Nombre de nos natie- lesquels chantent dei3 carillons, ses quais en- Chinois aussi adroits que chétifs.

naux s'y sont créé 
Et tout cela noue apparaît au mi-

lieu de cette poussière dýor qui, au
une -nouvelle patrie
et des capitalis 

lever du jour, enveloppe toutes cho-

tes canadiens puis- 
sffl, taudis que les rayons dusoleil,
obliquement projetés, dansent sur

santé et riches y ont amené cette les vagues qui clapotent le long &es
ferce inguetable de la f oýTtune, qui vaisseaux à l'ancre.
transforme 1«,mondeset les civili- Lâs y-eux ne sont pas seuls char-

Après vingt jours passés àsations. M48
J'es pages que nous "Produisons

ici sont extraitels du charmant velu- 
bord, pendant lesquels on ula enten-

me Il Un du que la mer en révolte et le grin-
-Parisien dans les Antilles",

par M. Ernest Lépine, écrivain plein 
cement de la machine, les bruits de

de verve, enlevé 1 prématurément à 
la terre parviennent à nos oreilles

ees amis, et qui a bien vu et bien dé- 
comme autant de parties distinctes
dune radieuse symphonie.

peint cette -ýilIe mi-espagnole, mi-
américaine, avant que le drapeau de 

Lee carillons tintent gaiement.
Des navires que l'on côtoie arrivent

1>1ýýagne ne fût disparu de ses des fragments de chansons, échos
lointaims, des rudes falaises bretgn-ton".
-ne -9, des plagesjtaliennes ensohi41-

chesNous avons ralenti notre marche lées, des rivesnorvégiennes blan
depuis hier. C'est que la pudique de neige. Les 'bateliers débitent

dente Havane lie permet paset pru leurs boniments. I--ýs charrettes du
Me pendant la quai, les voitures de la rue font unqu',6n entre chez i

nuit, Nous arrivons à lieure régie- vacarme adorable. Ies bruits du
mentaire, I-- phare s'éteint, le ca
non grond« 1,e drapeau espagnol 

bord ne sont plus les mêmes;. les
leomTnandements paraissent plus im-

grimpe au ha-ut du mât; nous his- périeusement adressés. Sur le plan-
se" notre pavillon. Le pilote nous cher grincent les colis que Fon
accoste; la perte est ouverte, nous traîne.
en profitons'.

rro ", tout 
A Ile. âltrêe de 1 la: p as8e, sur les mu -

A gauche s'élève le 4'Ye railles du . xo"o, ia,.Iluuoizlue mili-.
pavoisé, à droite la fort de la taire, .sleXereê, et ÉÙ -16in nous en . .....

ý"p=ta,,. Sur leqoilines est éche tendom 4ffl lambeaux du Il Trova--
de forts, de for-lonji Coinihe à Saint-Thomas, unieun &mao

tius, debatteries, de tours, de tou- flottille nous assaille, mais person-
relles et de remparts, qui montrent ne n7ose nous accosten
.,aux pamawta leurs dents de brenm. :Ma is'nous voillen règle aveCla
Naueentrone d#ffl la pâme, qui a
1»0 verges 4e long -sur au de 

santé et la police. Maintenant qu

urf .91. s4ue le Ji1ýsOnê 'à _gauche,1e 
est établi que nous ne sommes ni

bOW9 de 
pe9fiféllés, ni Chiliens, ni pirates, en

si bruYaX1tý 04 ouin>61 et 31101je noue. 
route pour la terrel

teàuvome en lisge de la Bavane. ..pz t'& 11ÀIT4" y a une heure, à bord de I Ei-

Vitiýfflt on der ", Paris était encore
étal en eAtý

:X4J»*eetý 19 est 
à deux pae dé moi; la
chaîne de mes pensées

Jâpj paye, de tý011*' 
lie s'êtûit 'Pas brisée.

de toutes 
Saint - Tho=s Wétait

les emkut$l LaI baiê,,' 
apparu Pendant la nuit,

t ai d'instants, que
qui a troie, lieuee de 

e PM

tr fois, 
je pouvais eroixe à un

e0hanerm. u première, 
rêve; mais laspect pit-

entre: 
toresque de la Havane

et laegig est cène jo 
ne me peYme.ý plus dlea J

la oecon- 
est à r4uý

&I"autreCW de la 
tïe bout du monde.

te de Regla, ýEM eelle 
voiiture qui wým-

de GuanRbaOOfi"ý. .14L 
Porte ne ressemble à au-.

t"l, si, e au fond de la 
cune de celles dent on

bAie, eet celle, des 
fait 91, on Europe

Atarffl 
lý8 = ns que je regar-

sur le ea&614M cou 
de, ébahi ont un as1je-

tm soýnt épgrpillk dpg 
particulier. Ce$ ý larffl

fenêtres -
ouvertes

dos hwbïtà- 
. jus.

tiexw ý de' ýIsi8ance, de 
quu raâ du soi et par

V«gbm Utiment& earrm, 
Aesquelles le réogrd -

car le cube est en 
plong , e ý jaolýleeu coeur

»Unew iei ý'JkwGÎ 
'des appartenients; ces,

pi pmec-ew, -4e 
femmes : nomehalantes

des ObaniiSe, de col*- 
ou iion.lespassantg a=x

et, 
myeres de leur inté-

-des b,ýÙIlwta, de pale 
rieur; ces négmsm% ef-

GntéEý, trainail
miërt pu face é"t la 

t da»B
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esleurs jupes interminables; ces IDans presque toutes les habita-
medats qui, à ch1aqu~e pas, vous tiens bourgeoises, la façade est oc-
ofetla fortune au nom de la lo- c upee-par un vestibule immxense, de

treroyale, tout cela est bien fait pli-pied avec la rue, et par le sa-
~e srprndr, etme urpen-Ion. La salle à manger vient en-

est tro muexcaiée ponqu aenti suite; elle occupe toute la lar'geur
troj auexci~e ourque 'apré-du bâtiment et donne sur une cour

Cquoi que ce soit. N'attendez de 1ýtpresque toujours. encadrée par une
n'c auune description en ce Mo- Ntarcade aux larges piliers. C'est dans

nin.Pendant ces premières, heu- la rue, devant la porte, que l'on dé-
e-,msyeux dévorent tout ce qu'ils telle. Bon gré, mal gré, le cheval

rnotet; ils regardent ta-nt trav!erse le " conedor " (la salle à
qu'is nevoint ren.manger), pour regagner son écurie.

Lmasnque j'habite nie ressem- Puis la voiture. lavée, cirée, brope-
beerinàcelles d'Europe. Elle sée, vernis, est remisée dans le ves-
etàl'xéieu~r, peilit en bleu de tibule.

loin On a coirat fate n pâe JLa ville a deux aspects bien dis
tende etfraîhemnt srtiedestincts: pendant le jour, elle som-
atelersde Svre. U volts ontmeille, engourdie, énervée; la nuit
vert'. a pote ochèe, ne prteenue, elle tressaille, elle respire,

Cohrkmnmnallude et ,.le vit. Tant que le soleil brille,
msieesd'nbabrnrouge tout est soigneusement clos.A peine
et.tueciled rsclous de de loin an loin voiton qu>elque doigt

Cuive pli.rose écarter les lames mocbiles des
Dansun ds batant estdécopéepersiennes, ,t deux grands yeux

nue etie prteqUléayen hur-noirs, pleins de lumière, suivre les
tOiréticelnt eprsentnt es hi--te passants.
mèresenrolées Auxfenâres ontfais à l'heure béne oiÙ le jobr
scelées 'énrmesgriles.baisse, portts et fenêitres s'ouv!rent

L'esýý,ýenns ot de laes rao-à deux battants, les persiennes s'é-
,seln qu l'o veu voi ou tr rtent, les stores rincent en s'en-

e vu. roulan.t... Place à l'ai, à la brise, à
L'es-VOlet qui-se rplien da a fraîcheur! La maison n'aplus de

v'2,n, sot asujetis l nui 'auplupart des déa ela vie de fa

moend'n tavre e e fote-mle
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Du est appuyé. Il n'y a do-ne ri-en à faire, rien imberbe, travaille, silencieux et grave, tandis ques clames se rendent à la messe, accompagnées

à Soigner, rien à aimer dans toutes ces maisons, que le noir rit bruyamment et montre des dents d'un négrillon ou d'uýn petitým-ulâtre qui porte la

que tant de femmes vive-nt aizisi à la fenêtre? éternellement blanches, dépareillées à ooups de chaise et le tapis. Aux alentours de Saint-Phi-

Une négresse vient de passer. Sur ses Che- poing ou de couteau. 
lippe stationnent les " qu'itriiies "; sous les por-

veux crépus, son madras aux couleurs éclatantes La farine descend à terrc, le sucre monte à tes, les calessero-s médisent du prochain. On ne

résout un miracle d'équilibre, Sans jupons, pro- bord. 
franchit qu'à grand' peine le portail, envahi par

bablement sans Chemise, se robe est maintenue Ici se déchargent les marbres de la Nouvelle- les mendiantes. lantes, mon

on ne sait comment; chaque, pas uëcessite un Caroline, les vins d'Espagne, le beurre améri- Dieu! Leur souvenir me donne des na-&Sées,

mouvement des hanches qui la retienne. SDn, cain; là 8'emb&rquýcnt des barils poissés, des cuis- Les églises créoles ne ressemblent en rien aux

châle est placé de travers, la pointe gauche jetée ses de cigares- et du cacao. nôtres. Leur aspect est plutôt gai que sévère.

sous le bras droit. Ses pie-ds, nus traînent des Le soleil dore la mer; le miroitement de l'eau Les couleurs les plus criardes s'y livrent desba-

Il chancletas " (savates, chaussures en mauvais moire de refleïs verdâtres le flanc des vaisesaux. tailles sans fin. On sent que toujours on s'est

état -et dont on a rabattu les quartiers) en lam- Les douaniers vont et viennent d'un air indiffé- moins préoccupé du monument lui-même que

beaux qui claquent sur le trottoir. rent; mais leur oeil se promène au bon endroit. des ornements qui le garni6êent. La cathédrale

Sa, jupe trace à l'arrière un sillon dans la Au delà des planches, du côté de la ville, des porte, comme tous les édifices religieux de VA--

pouggière, remorquant des ordures assorties. camions attelés de mules ou de boeufs se rem- mérique espagnole, la trace du péché originel

Pour tromper la longueur 'du chemin, la belle plissent de sacs, de caisses ou de barils. La char- elle est de Conception exotique.

mâche un cigare aussi noir qu'elle. De temps ge est 1,ite, le fouet siffle, l'aiguillon pique, Partout où vous, irez, au Mexique, dans les

en temps elle en presse le côté allumé entre ses Hardi les bêtes Les commis Courent de tous Antilles, dans VAmérique du Sud, vous Tetrou-

dents, pour que la fumée abondante, et âer8 lui côtés, le carnet à la main, pointant les connais- verez éternellement les deux clochetons inégaux

gratte un peu la gorge. sements, contant quelque histoire grivoise au à trois étages, bourrés de cloches ; le même fron-

Elle s'arrête devant une porte, cochère. C'est douanier, dans l'espoir de le voir sourire et de ton aigu aux Contours tourment,69, recouvert

sans doute la demeure dé quelqu6officier supé- s'en faire un indulgent compère. d'une toiture en tuiles rouges; les deux mêmes

rieur, car daLs le vestibule trois soldats en te- Les marteaux des chantiers ne s'arrêtent pas 6tages de Colonnes -qui ne supportent rien; les

nule sont installés. Su.r - une seconde, tapant le fer, tapant le bois. Au, mêmes nielies vides, qui paraissent n'avoir tenté

lent des cigaimettes poux "la Rcal rabrica la milieu de la rade stationnent les 'bateaux de aucune statue; les mêmes pierres jaunes lisérées

Honradez 
guerre, courent les embarcations, tandis que de de ciment; les trois mêmes partffl coiffées. de

cinq en cinq minutes passe le vapeur-omnibus de leur chapeau pointu, si soigneusement closes à

Regla. Et da--ýs le fond, tout là-bas, au-dessue de Pheure des repas et de la sieste; le tout précédé

Je suis allé bravemeut m'asseoix sur le, qua', lu- mer immense, des oiseaux blancs aux larges d7un petit perron de trois marches.

les Pieds dans la mélasise, au milieu Wun- nu-age ailes décri*nt dans Voix des Cercles E5ans fin. L'intérieur de la cathédrale a meilleur air; l"

de moustiques enragés,. Le long du bord se bu-

flanc, sur plusieurs rangs de 
proportions en sont belles, mais les fresques, la

lance, flanc contre 
colonnade peinte qui sert de fond au choeur, la

chaire à prêcher, manquent -absolument de, CR-

profondeur, l'interminable file des vaisseaux J'ai été ce matin à la masse à Saint-Philippe.

marchands. Au milieu de la baie dorment d'un Us cloches, qui ne se -reposent ni jour ni nuit ractèrel. Le pauvre Christophiý.,Coloinb, voué à

oeil les vaisseaux de guerre blancs et noirs, tan- à la Havane se démenaient de tous côtés' l'ingratitude éternelle, n'a pas la tombe, qu'il mé-

dis que v4c,-nt et viennent les embarcations de la une furie inconnue en Europe. Elles rendent un rite La'modegte, plaque qu'on lui a consacrée

douane. 
son étrange, qui tient du, bois et du ferblanc. Il satisferait médiocrement les mânes du moins

.Tous les échantillons de la, laideur humaine semble qu'on les Secoue toutes ensemble, eamme exigeant de nos contre-amiraux. vinscription

sont réunis là. Gangos, Mandingues, Sofalas ; un paquet de grelots. est plus digne du monument que du grand hco>in-

nègres camards, trapus et Cagneux; fronts Aux abord6 de Véglise, les ruBs sont encom- me. La voici

étroite, pommettes saillantes torses robustes et brées d'équipages dans lesquels se tossent, tant

jambes grêle-s. cheveux. crépu% ventres ballonnés, bien que mal, les familles dévotes. 0 1 fegtos éimagen del grande Colon,

peaux huileuses, tout est là. Le Chinois Couleur Rasant les murs, suivant les trottoirs étroits Mil sigles d-urad-guz?ýrdaflos en laUrna

de safran, sec et grêle, Je -VilSage plat, le MentG11 qui les garantissent à peine des voitures, quel- Yen la remenibranza de nuefftza Naciûn, 1

Di ý,-JJLJD.JRIES, ET 'in--b-il-GOLADE
Par G. RI.

-Ge prophète en chemise est, naturellement, "tour en Allemagne, à Arendsee, au bord &un

uilPt gétarien. Tuer -un être vivant pour se nour vient de se marier.

de eli rnte vé lac délicieux. lIl

rir dO Sa Chair lui paraît un crime. La Il Gazette Illustrée de Berlin ', nous donne

üitomlR M NATURE 
une photographie de son repas de noces: Gus-

O-U LE PROPHETE TROUVE UNE tave Nagel a son costume ordinaire. Safemme

L'été dernier, un inconnu, nu-tête , et n-a-Piedsý FIANGEE qu'il ýa entièrement Ieinvertie à ses idées -

dwVeux au vent, vêtu d'une longue étoffe bleu 
robe blanche une robe qui,

cheulise, se promi.1- En novembre dernier, Gustave Nagel digpa- elle

foncé qui ressemblait à'une, 
àneé,, reé;emble singulièrement à une che-

nait à travers les villageskt les campagnes de la rut. On le croyùit mort ou enfermé dans un

se Rý ne, en -,Dude*et Une petite eh x- agile de- fous- 
misé. Quirm'pemnnes, adeptes de la doctrine

0ý1 &ài t maintenant où nouvéue"du. retouz 1% la bonne vie de naturel',

il était. Le prophète
comme dirait maître Fra4 abelais, "sis-

rette. attelée dun âme. 

çois R

p ux le était arti pour la Tux4uie, avec sa charrette et tal.,ent &U 1 . 1 .1 . .1 ..

Hommes etenfants accouraient o ýp 
ilepas. U menu, etrieement végéta-

Là-bas, à Constantinople,:. deu la yille des : Tien, se composait de"Poie, de raves, dé -côtelet-

tandis que les femmes et les jeunes filleÈ Be té- eau

naient à distaim-e, en groupesinirigù4s. 
te$... en farine de-lentilles, de choux-fleurs, de

oïquks Majestueuses et &S palaisde neige et

L'intonnu s'arrêtait ordinairement - sûr la In 
tArte1suX:noi2ý de radis et de fruits variés.

p1»ý duý village. à rapide- aloei les prophètes et -les fous sont, sierés

un cercle se fýrws1
týalorsý: il parlait; il di- Gustave: Nae reQut des. T=eo un accuéïl, DE LA FORTUNE

Bient autour de lui. E 
$ou,

excellent.

sait son nom Gustave sagel -', il di sait sa foule-

tion, la misgion dont il, oe croit chargé. PC Un soir près dés flots bleus-du Bosphor%'Ie cêpeeaapt, l'hdmine: de" la .nature, ",le pro-

:"ropm, -;1Jaý pXophète oýý chemise haranguait uïe ule où il ybète en obemise ý est èù passe (voilà qui va

Te guis le 1 qi retour à là
e0lo à r" l-.cb 

pe -être nous le gâter-)-dàýdbye

t.ute,:,aux silnpliaitm primiti,-v y avait des turcs, des Gte0g, des ne, des ut- 
nir capitaliste

Juif et:,quejques figune européennes. Quand, D'abord, 4à 
drté une -dot eu-

Vêtre 'du parodie terre8trt, 11, 8j 
, femme lui a app x

à h phip a t âes, prophèteg, f Wl 1 de parler, une, jenne fille, b1pnde et " tté;, ensuite, 11aaministration des forêts

-01X@týLve 5agel n'aunonéeý pas-de 'Càtastrophesi GhAManteý à idité.1nutine.de la xar- d,,À»uaw>e, qui compte sans doute Parmi ses

'rin«nýdiës, pas dé rite d'El-y"aust, S'approcha du prophëté etIni inembroo desphillosophes, vient de'lui.faire c&ý-

Pas, de famines, pag ki'e guerzeK il eet &U, 'Aaressà la Parole en alkmaiid..4 deau d'une terre et d'ume petite plage au bord

et, bon. Il se borne à prêcher 3à retour 1 liýee. 15n ]noie après, GuÊta-ve Nagel. éý Meta Taeti- du lac, pour Bes bains, qui so-niune partie efieen-

tiellé de -ma dootriue. Enfin; nôtTe futur gentil-
: la lKophauser ét lent fiancée.

Wor, ý le zetq W vfe de rsýtýe. 
bà»mt campagnard, . laissant sa >-uffl femIne -à

La -penomrok de Gü*,tgye " ,^REPAýS DE NOCES 0111GINAL va rýe.,

Il" 110mme de la Nature", -me , répondit 'Vite de 
tr pour... une. tournée de con-

vi 
Le Il prophëte en chemise" est aujourdW, de f6renffl 1
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A LA CAMPAGNE ENTRE CYCLISTES FOURBUS

'ons, père Richard, vous ne -Veux-tu une tranche de melon ?
z pas nier que le cyclisme et -Jamais de la vie... Je ne mange
mobilisme soient des progrès! pas de fruits... à côtes!

LývauL, c u

f umier?
Ous

ENCORE
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AU RECORDEU PLANS DEÇUS CIREZ LE MÉDECIN.

président interroge lun hercule.
_ýéèue61 

-,Croyez-vous, doctew, que f tal-
mer Roit mauvaisî

-Oui, mou président ... des poida
de divx conte livree, et le sourire sur 

-Dainet voyez les cheminée$, <'e

les lèvfflt- 
gOntýceueè qui fument lil ; qui

voni le mieux.

RE11,EXION D'UN GARÇdýN
DY CAFE 

DANSLA RUE

... ... ......

I.- -Zut 1: vOiei 19 troisièmefois, 5ý. -...en mettant ma tête à
que- jë gr1ssl9ý Oeztaine]nentJý il doit l'endiýoit où se tmuvient mes pieds,

Y avoir qu'elque eoso,:i)ol c1bu, jeverjýai bilan. ce qui me fait glis-

---------- -être, ýým»n »o-tùîer î mais ie Tiens! c'est bizarre, oteonif,

suis el: mayor,ýe ee -ne viiiis P" donc paoý60 nies pieW je ve Ill

Pl-UA. loin 4ue le 1 bý>ut dû . moýn nez..,, vois pu- 1 L'ivrogne. - Dites ýdonc, m'sieur
l'agent, j'ai, enviÊ dé, st
pas défendu?

ee go" W;v4î min GMERE -CýTnn1ê4t donoi je vai$ 'm
ON AO

tte - outeille! vousbouM8 lue ce b

-JNE: JÙSTE PREDIIOTION ID Ë 'C

L:

r

'À-

ýa1aVJ>e merle

jý

Là, , iýiOune, au, c"feaire,

dý YàË

te

1 Et'pui tez emOIèý

U 4

LÊ IYOETT's

le

Iî,

el
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LES COUTUMES MATRIMONIALES DAMS LES DIFFERENTS PAYSZ,
ES rites dont les différente peuples cédé. Que le père boive la coupe offerte, il mon- L'avant-veille du mariage, tous les amis &sdu globe entourent les actes im tre par là qu'il est f avorable au mariage. Le futurs époux se rendent en procession b rlý,squela vie la naissance, jeune homme s'engage -s à envoyer certains chez la fiancée. L'une des jeunes ouvrières a en-le mariage, la mort, sont vrai- cadBaÙx à sa fiancée et fixe la somme qu'il dossé le manteau ridicule et coiffé sa tête dument d'une étude très inetructivý,- compte donner en échange de J'a jeune fille. chapeau ýextravagant. Elle marche en tête deet très révélatrice de l'âme des Mais le consentement de cette dernière n'est la bande joyeuse, s fonthommes. Les coutumes matrimoniales, Elle doit déclarer seýs inten- mettre les bonnes gensen 

par- 

pas 
encore 

obtenu. 

de 
la 

ville 

à 
leurs 

fenê-

ticillier, comportent des cérémonies d'une cou- tions au cours de l'épreuve suivante: les familles tres, et ceux-ci, à leur tour, de s'unir à eux enleur locale toujoues vive, parfois d'une touchan- des &uxqjepnes gens se réunissent avec leurs joie bruyante, en acclamant le nom des fiancés.të poésie,-'ou d'un symbolisme amu- 
On arrive enfin à la demeure deIsalit, et il nous a paru intéressant 1 

la -fianc6e, où elle offre gentimentd'len ret-uçilýhr quelque&-unes dont 
un 'punch à ses compagnes d'atelier,

1 n rend la, réunion trWl'a diversité e 
mais celks-ci la forcent d'abord de
revêtir son manteau et son chapeau,
et ainsi accoutrée elle doit danser

Où le. prétendant: doit vaincre
à de chambre en chambre euivie de sessa an.c.èe' à 1 

amis en délire.,En XapoÉî,ýX -lâ jeune -fille qu'un 
Le jour du mariage les oripeaux-hùrw.na, a deînaudéé en nfatiage Iiii 

reparaissent, et on enpare le fýa11cedonne 'm réponse selon le rite étran- 
0 au moment oÛ il ouvre le bal par lacoutume, toute parée de 

première contredanse, Après quoiekS barbare et de, charme primi- 
sýtantIs se disputent pourtifý,etd"t Voýigine doit être fort. 

-à leur tour le man-
teau burlesque qui leur inspire lesLIDIrelu'uný jeune Lapon est donc_ 
inventions chorégraphiques les plusMç)utýeux ýýihé 41le du vo 
inattendues.M14V'Tui,7etvýOit laie ceinture de

ýiV1,ýzneRt tm-Mil- 
OÙ le mariage commence tou--fortune, Un anneau 

Jours par un enlèvemeUt
Ut04sý-z *t'a, k di-Te On organise une course entré le prétend ant et IÀ Jeque Rue 1« jeunes nobles mirdites c,6nftt-'Y M_ , 

vent depuisdes, siècles ce mode demis, et on ozganiee une course entN ariae en.;ýquelque peu barbarequi,
le prételi- ni cIoneiste, àdaiït ýét l'a jeune fille. Une forte avance est ac- lever de force la femme qu'on,d"8 là petitý-,.,cabaýÉe éclairée de cordée à eelleei, à qui oin ëpargiýe un tiers de Les Mirdites, isont la pl-us. impoý fributer s il offre da;b

drd au M4Étl-ý'de la l'0Utle au MiDifflI chrétienne d'Albanie. Ils sont toujourié en guer-céanig -une rasade du précieux liquide qui la, Pré- . Si le.Îeuiýe homme ný,àiteint'pas l'a jQune fille re entre -eux Du avec les musulmans du voisinage.ava"Ie but,.fixé, ilper'd tout espoir de ia voir Quand un jeune ýseigùeur mirdite veut se a-Le prétendant aïnsi handidevenir sa femme. rier, ili?,imforme des jeunes fille@ qui peuvent
eaý xw peut r&joind-lý >.jeume LBpoiwe que si être à sa convenance dam quelque grande fami -etký le lé musulmame d'alentour, etqnpnd il « fait son%Rtille, de dicie qft4e. igénére. elk Prétexteu1ý 'Choix, il zý6uni-.b &Be emis et emiève, les à lac ýdEýnt et faiýir avant 1ý but, m'aig on. il 'fùtur;Eý'Iqu'il - "Mes'ci ea psýoiwe,. oùýlVuoependant deqs al Wchisée, biqe retirer g e -e»t cg« et: épônsée auýýpiU1wý t -abýatdcun4mt leur co' «pý moliiý de'temps' '> - Il, ', ýý , , -- II 'ý4 uý jeune qu on n en met Ilé dirèý Yail-ý,KVolfr epeeu jet <iÉý îeura voe-ax ýatteinàe le leurs, la femme tiennebut, dý 

h«bitVdýs et les préýý de
patrieMa teaU ba esqýue, Sa'£ IliB, 4û débutt. prend1W rqV lâal la pho8eý et qudqx.m tétes sont casMes ou

fik ai, coupées polir le Miyt d'honSui; m ai5ý,00m,: me en
finit tÔt ou tàtd'ýPBr reconnaître que Ilé18' poufture4k ffieut '4140, qui se ri- 156t de bonne maifon, a que dès lors le =«iffl îTý

eet est 'CCilvenable, l'idylle tr it týýouTs
41 ae des aucoladeeet 4(e baDý
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LIIIIIIII, Mon" Illustrà

4M
Aux Malades et aux Souffrants PERSONNEL

De boit emürjç donnerai la pleine valeur _ý1_ A. Q. Fiset, 'représentant ladý,qn dollar de mon remède à l'enai maison de Cognsc Gabriel Dubois,
il Illy a pas de -CollditionS et le Scotch Marchant Old Highland

Whisky, est parti jeudi dernier de LA VLE HEUREÙSEmeî à dépo»I itun à pmnx«&e. La New-York, par 'la "Savoie", -pour"IýtMoUle d'un doI cet výatCte. Vo-
tie pharp M voim donùem sur

ma coulwaladle, Ji piel» vulleur un voyage de trois mois en Europe, La 'e Vie Heureuse ', reproduit
dau awlar et en mettra où il visitera les principaux centres dans son numéro de novembre la

dans l'intérêt de 8on commerce.1% ni autre- n'à Jain .ala si fort egmyt dIéý touchante lettre, autographe de S.
o1k*hýcJr tout deUte péloible. A. R. Madame la-Duchease de Ven-

Van1ý quatre-vingt mule comInunautée voulu accepter ladail Pl. d'un iniulon de fanifiles - L'avenir des nations latines dôme, qui a bien
eiWnait raonréniîý4û. il Y a bien des Ver présidence du grand- Concours detie VÉ)it'û VoIlIlillage - lie

r soulagé lu Charité organisé par cette admira- un S.-2,ouffrencom. il n'Y ýuýtLn ULAdecin qa M. Emile M eh parle dans le ble, revue, que nulle idée généreuse viff in des POISOM
Q$le vcus âtre quo l'ale tlirt = 8ujet IIII
nouveani; Princip" inedicaux QUeJ'eMP1oýe- 'Contemp()ral-Y Reviel de Flave- ne peut laissex inddléreu-të- vk)lw, n1BveZ pas le droit de VOUFpendent Il artzrùee *1luéres mon rel a nýli-dffl xal latines. L'annonce iftes suýprise8 sensa- décourager parce que Vous croyezsubt i'Apreul la plua ý_Vère A laquelle M avoir. tout eaill pour veul ritérir'Jarnaig mlàanç, :niédlIwineý J'al clA Api,ýs avoir pasil revue PE-s- tionnelles. quelle prépare pow.ý,son N"', "lréparations vegétalaB,, ontet il n'a J-aiâpozzlible de Pagne et VItalie, le DT lbich en nimiére de- Nolël excite tôutee ko cu-'. guéri. des intlllers ddýQIarés:echoué, 04 Il a eu UUý chbýn'34ý î de imvantig m6deeinililvient à la. Framee. "'Son bistfflxe e riosités, et grando et petits, âe rie- Nous n'employons aucen p iminn dansMlli ces preuveg net- 0rlicis pTépamtion8, et poý3 médecinsfe=,.t, Fli et sa vie, dît-H,,. donnent les p sa ons Jou vam,vent à rien ChIsz ceux lul, Ù1. ti _IqseîIt par , a ce à llidée ý des "Pêc1alistes ne ferant Un Pli deJe "ut,?L, CýýaIe le douta de la vk de l'hunmvité. ", Tâa raiàbn,, concaun originaux et des prix ra-- vous donner gratultement totilité tri-"t plu% dtffieUa la ýMW"e- orril oirel au MX-Je ne Peux, paa 9ýuërLr %ý0u3. QUI n'ont pli le en'est-elle dans le mTaetèie fran- vissants qui leur gont promis, -et le f tion que volie iU

de'faire jet don'tinporte qu4llm nialadtii (ILYX.cou 'TREMEDE DLFFERENT POUR C I.A.,le, fait donc cette oriel pe4ent. -J» ne çaiti, la langue M la fil f Iveillon de la Il Vie IrgilreUge 11, all
conRldêr8 p -N ile -oit qu'à quie- -MKLAMIF.).Elle et Ss troie ewus(% noncé dam ce nun2éro fait travailque, PtaýfqUV ýraê.,I est la, Pýll% gruil-
de ýill, mt)lndeï et M*adreffle AVOUÉ, eu eireu- tst due eette iahkTýce. La 13on- ler toutes les illnaeuati 8.qnUB pu de ctûiri »I Laboratoire de Remèdes itger. >I-je Ze Vàufý de- à, naisfflUée &1a langile française est U vie J'rntînio 'al'une inelpanio de ça fille ýe Ve aux taný*,-produitsle CI à une 'ignQroaS carMenSy1výà, soiliveraine de Rou-valeur d'un 401 dula pýGille . .. 1 1..1),r ahoop. cela ffll,, pil Ou manie; lée plus j'oI ýbjets d'art 136 #DE ST-DENIS
ýp,ýÉBJb1,ýQ.e J& coetlin"e WIItý5_ pý4lII Illé-4ndier le dans laeu&gérer, Cette offre Vt elaIreL et flil an Sel»n d'Autora]]W; Iffl
et Iïl$tp, cest I,êpMUývo zupràme de 1ýfta le Pkýs im- àutcuiý et lea iiit4,,ýtpr cFécý, 1 1 M 1ran- sieurr de la Pâlisse,

ýaTiét,5q; les chmses'A Cour "E98 0ýA de"s V
seulement mls Po LA ll %A Es

eaç,en 0antê parf'Ut" des av son étvÀe. LEê,îëJý4ý AOriont
maj"ed mont fliés, Bon( 0 ý'«UéXIJW Our toujouzea et q,,IIQue5ý-un nýý 5oat exceptI568, lu Wn'la F al$e est la

4weuna"m et l"Ipui'l plus'Zetîerinée de-tolites. Pinur-q-ai-' lio-ace la fin; kg Wtýef;lprolll)nnlýnt d'une *ell 1 il-nerte $olit ýalb1Ae. PM le'q 1?011qli!t ý-1LI l'a pas -Ville de près, 190- genâ ý,fW fýE: pA_1,ýT0'UTnattff'qlle, tGfut le monde cotil IBB 'l" 1a'ýj0une fille est
;lêk>ý Qui centril nos =QU'Vfflp;2l et lement dans tence familiale du jellne rtiee -RD-

rafuntenue jusqu% Evon mariage, de bert Beenard; le séjour d'un diplo-
Mie ýé» aorzs qui, il gùtaG, ut i con- toute relation avec d'autres hol mate français, M, de Fontenay, àInUI Jý>ur, et ID, nUit, Vol font nIOUVO'r1% «lýWut, - -&ontrôlent ,appareil digestif me8 qlle Sux, de 'M parenté, e F t Séoul. autant d'articles curie ux,ki, rèoïezt le, rele --ý fýtIIlt fÇ-tfQý%Uer lu

p ine9neevable- "' De U, l": aMllaitUtI doeurlientés et lit*'airesIýW r ý 1ý;zVî i6,xQuý cilles nertz Qu' Ion 4ute Vm-ticle, deux déwl,
b&ttýý ' , UT 'd ýAuXqu-êls des eurgllll titft'fgu 1 L ý 'P ierâh 'Il élü1,4 km rien Il>, t y oeg",ýu'e ýéV0jre et IUtTýe So ajoutant ýftt'

les ý,ËûÈ»%Z oie, i#W E= »Qut ýreproêhQr à laý slu
raki ",Ua zm *lI »ý9» à biI rrAWeIý *îâý4,aneet ýlw%9 1*8 ceet 4l>tý car

pont, doý,* $on e1Mùýý teàli T Col14 illi-e ",Xioti--,*ý"!ý.uemnk l'IL ele, iela' 1111eiý-'êlle:
24M I)III 4àns la vie ets '4 îý1ùaD1 Lié r'elo»,"Uti*e 9-àý'UR ide

souvent îý-Çe fiIfý -11, rie: V-l
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La Monde llluwU-6

AýLBT-TM UNIVERSEL 719

CONSEILS PRATIQUES q.SIROP-du CINQUANTE ans de $usai#
NETTOYAGE DES FOURRURES uutnisoiDr LEONA RD CLAIRES.-Etendre la fourrure sur en Za heurea""z s 20""' Il une table et la frotter d'abord avec duDi 1-rh4- WV1111ýL11 , edf.&ýa28_ son humecté d'eau chaude, en se ser-reuffl et d1ffifflt. Touý. Rbume, et toutes CE QUE NOUS IGNORONs cold,#Uog rd gaugd"04rmaladies des PoUlnons. ' vant d'une flanelle. Frottez ensuite imna parEn vente che7. Mtis les pharmact ens, avec du son sec, au moyen dun tain- AUCUNE PURSAIri lemploi

ýPl[9XX 25 CENTS. -VAllemagne publie 1460 poli de mousseline, puis avec de la ni avant d«'ournaux magnésie. Brossez vivement, toulounquotidiens, parmi lesquels 8 M ULESMI ze ar-is- ni aprè
cla eniffliquic Lýièp danB le même sens du poil. Que ques41 rue Notre-Dame, Sent en Prusse et, 200 en re. ersonnes remplacent le go], sec par du Le KIRN1 - Dans presque tous les musées Z la farine. à rextrait éthérisid'Europe, on époussette les toiles au de IFOUUÊRN mÉe pure

moyen de seringues à air. e sans calomel.
La musique a une influence sur la A POUR REDONNER DU BRILLA-NT %rutde RAUGOU,circulation du sang. Elle l'accélère ou UX MEUBLES. -On prend un mer- $4, gcwlovao*d Edgiir-Quin«elle la ralentit suivant les ' ceau de flanelle douce, on la roule en et daimpreesions boule ou tampon nu tovies les bonnes Pbarmicies.

qu'elle pr6voque chez l'auditeur. on enveloppe l'un
.ýÏ morceau de toile en tendue UtourOn a fait récemment en Bavière du tampon. On verse sur ce. tampon

des expériences pour la production deux gouttes d'huile d'amande et deuxfrançaise artificielle de coton tirée du n o te acôuttes d'esprit-de-vin. 
0 frbois-de pi . Les expériences ont trè8 surface à polir en allant toujours parPENSEZ POUR YOTRE FAMILLE bien réussi. petits cercIffl Jusqu'à. ce que le C R E D IT

Di luise au poinf que 1, poli re
."d,::ethQnnate VOUÉ choisirez une -Le grand serpent python qui mou- on désire. il ne94sUrânCe, iVadItUer à !1- faut jamais prendre qu'une retite sur- es,ý%17.LTLi MX&rut dernièrement au Jardin d' ASl'm face à la fois. Lorsque le tampon estJ- P- fflut spécial, 180 rue stý tion, à Pajis, avait ' j,ûné deux ans six sale, il faut le remplacer.ýî% J"qu", Koutrw, (Phêne Nain 214o) mois et se-Pt jours. ý Ce fut son dernier

.1elftne avant sa mort. Pendant ce laps
de temps son poids était descendu de
160 à 55 livrffl.

Les pores n ont en généTal PourKDIR- leau et
PagQîon.-mitig6e-et-,(ý--pendant un voya-

j gelif'affirme que, dans certaines iles DENTS 'n bu" de P""P"'té qu'une LANCHESýi, de la Floride, on voit des ', e0chonis EN EMPLOYANT CIIAQUE MATIN LES.plongeurs" qui'. vi#ant. ÈL l'état pros-4 
mue sauvage, vont chercher jusqg(ýr*t *M-S pour enlever p fond des eaux des poissons que les pê-âans doulonr 184 'etOeL*. XU@;eqýZ = AZI cheurs viennent de, rejeter»r4ceptIon du DENTIFRICES RR. BENEDICTINSin...à.14 Inonue" Te& ýand 00ffee Journal,
T)ýibII6 qu'il V aToAt 50hoo différentef de SO ULA Cfflautatioùe de Café distribuffl ýen Amé-
rfQue, en Aiîip «t en Afrioucý Leur prn- 9«1 dentifrice ndu hors concours à ilXxpomtion de par" de, 1900ý1uction totmIe ýst-Ara1uée k 2 pilliardi;
de, 1tn" de café par, ATMés, ce qui re- k» 50C. .,Plu es C. pâti $se. 'rube lisýd 

' aleur , erm*; eE St' J0"..,gtý
A i7e

sortes de voilt prononcé »curýlemariùjee. Il er
sa n7l7,ieMe Moifi& SêS troÎq

premières femmffl moururent toutplA
-litien, deux 1ýe fflyere»t.
rida, nt 4e mý)rtToff -n-aturellt,ý4 et, 1,Mý -4 fur"t vie-
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ALRUM:,TJNIVFA"IUL

TJ1ýZ- AMATEURVOUS A VEZ JVSOIJV elUiv »N
ý0«iVUo AÈPRE&SEZ-VOUS &

A 
il.- urteau Cie Ltée

.1680,.rue SaWe-Gatherinc, MontrMi

jilloý« «ýw"xdr aux achefo"à

Ir
JVU,9»«JýE EN FEUF14JE.
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